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PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE
LA SEIGNEURIE, DE LA
PAROISSE, ETDU COMTE
DE BERTHIER, P,Q., (Ca-
nada.)

LA FABRIQUE DE BERTHIER,

(Suite)

“ Par dovant Maurice Louis Des-
devens de Glaudons Notaire Public,
pour la province du Bas-Cunada, ré-

sidant à Berthier Comté de War-
wick.

“ Soussigné et témoins ci-après
nommés.
 Furent présents: les soussignés

tous marguilliers de l’œuvre et Fa-
brique de la paroisse de Ste Gene-

viève de B.rthier lesquels recon-
naissent avoir baillé, cédé, quitté,

transporté délaissé dès maintenant
à titre de cens ct emphytéotique
pour quatre-vingt-dix ans finis et
accomplis pendant le dit temps ga-
rantir de tous troubles et empêche-
ments généralement quelconques à
Messire Jean-Baptiste Pouget. Pré-
tre Curé desservant la paroisse du
dit Berthier à ce présent ct accep-
tant preneur pour lui et ses ayants

cause à l'avenir savoir : un compot
de terre qui se trouve entre les deux
chemins qui eonduiseut à l’église
située sur la grande côte du dit Ber-
thier à prendre de la grève endevant
jusqu’à l’emplacement du bedeau
consistant environ deux arpents de

haut sur un arpent de largeur plus
ou moins s'il si trouve et aux dits
bailleurs appartenant comme fai-
sant partie de laterre appartenant

à l'Eglise du dit Berthier ainsi que

le tout se poursuit et comporte dont

le dit preneur est content et satis-
fait pour l'avoir vu et visité pour
pas lui en jouir faire user et dis-

poser en toute propriété aux clauses

et conditions ci-après stipulées
<«emme il nvisera bon être ainsi que

ses ayants cause à compter de ce

Jour. Ce Bail fait moyennant de

payer à la dite fabrique chaque an-
née au premier.de janvier vingt li-
vres ou shellins anciens cours de la
Province des rentes annuelles de
Bail d'héritage et emplytéotique
non rachetable que le dit sieur pre-
-neur tant pour lui que ses dits
ayants cause promet de builler ct
payer à la dite fabrique en la mai-
son presbytérale du dit Berthier
d'année en anuée au jour susdit dont
le premier écherra au premier de
janvior prochain et ainsi continuer

annuellement pendant le dit temps,

à l'avoir et prendre spécialement et
par privilège sur le dit compot et
bâtiment actuellement construit ou
qui pourront ci-après être construits
sur icelui qui demeurent pourcet
effet chargés ct affectés, obligés et
hypothéqués sans qu’une obligation
deroge à l’autre.

“ De plus s'oblige le dit sieur
preneur de ne jamais vendre ni

faire vendre à boire sur le dit ter-
rain ne pas permettre que l’on y
danse les dimanches fêtes d'obli-
gation ou de dévotion, d'entretenir
les chemins de devanture ou de
montée suivant la loi, d’orner les

dits chemins comme il est d'usage
aux jours de procession de l’église
catholique surtout d'y planter des
ramos convenables pourla proces-
ion de la festede Dieu de ne point
élever ou permettre qu’il. soitélevé
de’ bâtisses ou édifices, ni clôtures

de hauteur assez considérable pour
masquer ou gêner la vue dupres.
bytére qui. doit être ci-après cons-
éruit sur le.côteaù ou élévation près
de l'église du dit Berthier, ce qui
-scra toujours laissé à la décision du
Curé et. du marguillier de la.‘dite
Paroisse.commo aussi-le .:dit-sieur| Ui-
préncurseratenn obiiobligé‘de.payer 

& monsieur James Cuthbert Ecuyer

Seigneur de Berthier et A ses suc-

cesseur à l'avenir tous les ans en
son manoir seigneurial du dit Ber-
thier au jour de St Martin onze de

novembre un denier Tournoiee de

cens ct reconnaissance pour sûreté
de ses droits seigneurinux en cas de
mutation sera tenu et obligé le dit
sieur prenour et ses ayants cause
de tenir lo dit compot de terre ci-
dessus haillé en bon état de culture
et d’i ériger des bâtisses ou entrete-

nir celles qui y sont actuellement
pour sureté de la dito rente et de
vendre le tout àl'expiration du pré-
sent bail en aussi bon état que faire

se pourra sauf aux representants
d'alors de faire un nouveau bail
avec les fabriciens d'alors ; fournira

le dit preneur copie des présentes
à la dite fabrique sous quinze jours.
Cur ainsi et promettant et obligeant
et renonçant etc.

Fait et passé au presbytère du
dit Berthier l’an mil huit cent deux

le ving neuf de may après-midi en
présence des sieurs Jacques Serrand
et Jean-Baptiste Marchand témoins

qui ont signé avec parties des com-

parants et nous notaire ont signé et

ont les autres declaré ne savoir le

faire de ce enquis lecture faite et

ont fait leur marque.

“ (Signé) Prisque Ferland, Jac-
ques Serrand, J. C. Guibaut, J. B.

Marchand, Frs. Olivier, J. Bte x

Piet, J. B. DBeaugrand, Jos. x
Harnois, Noél Beaugrand, Pouget
Ptre, Maurice I. D. de Glandons,

notaire public.

“ À la réquisition des parties j'ai
approuvé et j'approuve les présen-

tes et leur donne mon plein consen-
tement, fait au manoir de Berthier

ce 5ème juin 1802,

(Signé) JaMEs CUTHDERT Seig.

“ Pour vraie copie de la minute
du dit acte déposé au greffe de la
cour supérieure et faisant partie du
uotariat de feu Maurice L. D. de

Glandons.
“ En foi de quoy mon seing et

le sceau de la dite Cour à Sorel ce
treize juillet mil huit cent quatre-
vingt-six.

A. N. Gouix,

Protonotaire de là dite Cour.

Un mémoire préparé par maître

F.X" Lafond, écuyer, notaire pu-
blic, en mai 1877, explique ainsi la

succession des emphytéotes du sus-
dit terrain de 1802 à l’Honorable

Juge Olivier.

“ Mémoire sur la transmission
des terrains ci-aprés mentionnés et
pris à titre de bail emphytéotique
par Révérend Messire Fouget, de
la fabrique de la paroisse de Ber-
thier comprenant l'emplacement de
l'Hble. Juge Olivier, de dame veuve
Edouard Gauthier, et de M. Antoine
Léveillé, en date, le dit bail, du 29
mai 1802, reçu devant Mtre de
Glandon, notaire.

« Massire Poouget a ensuite légué
ses emplacements aux Delles. Pou-
get (1), ses sœurs, suivant son tes-
tament olographe daté du 17 mai
1818......et les Delles. Pouget ont
donné plus tard leurs biens & Delle
Archange Douaire Bondy, qui a
donné à Madame Antoine Léveillée,
Julie Douaire Bondy, les emplace-
ments de co dernier ct de M. Maxi-
mo Gauthier, et la dite Delle. Ar-
change Bondy a donné l’emplace-
ment de dame veuve Edouard Gau-
thier à Madame Léopold Desrosiers,
Lisette Douaire Bondy, et elle a
veuduÀ constitut l'emplacement de
M. Olivier à Delle Eugénie Panet,
plus tard épouse de.M. Abbott,qui
l'aurait ensuite (2) ‘transmisàl'Hlo.
Juge Olivier.”

(1) L'une:dos Dellos. Pouget,Mlle
Amable, à léguésatabatière d'or à ln
fabrique de Borthier, (archives)

(2) Un inventaire fait sous Mes-
sire Gagnon prouve, que, outro les
maisons susdites, il.y en avait 14.au-
tros,qui payiiont constitutAl fa
oe
rique:
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Un Devouement
——

DEUXIÈME PARTIE.

X1

(Suwite.)

Le commissaire se’ présenta. Il
était accompagné d’un des domesti-
ques de la maison qui avait voulu
faire du zèle et qui avait couru le
prévenir sans ordre. Il jeta un coup
d'œil dans la pièce, ôta son chapeau

et demanda:

—M. Charles de Serves.

Le jeune homme s'avanga.
—C'est moi, monsieur.

Le fonctionnaire salua de nou
veau.

—J'ai été prévenu, dit-il, qu’un
crime ou plutôt une tentative de cri-
me a été cominise chez vous cette
nuit.

—Vous avez été mal renseigné,
monsieur, répondit Charles.

—Cependant, interrompit l’hom-

me de loi, je vois là un Jit dressé,

un homme blessé,
Claire fit un mouvement vers le

vieillard comme pour le défendre.
—Cet homme a été victine d’un

accident, répondit Chalres.
—C'est un de vos serviteurs ?

Le jeune homme inclina la tête.
—Yous savez son nom ?

Charles de Serves ne répordit
pas. Il y eut un moment d’anxiété
terrible. Le silenceétait si grand
qu'on entendait battre le balancier
de la pondulo dano la salle à man-

ger. Le commissaire était perplexe.
Il flairait quelque chose et ses

soupçons croissaient de seconde en

seconde. Il poursuivit d’un air un

peu ironique.

—Peut-être avez-vous oublié ce
nom, monsieur. Vous avez beau-

coup de domestiques.

—Je l’ai oublié, en effet.

—Vous me permettrez au moins

de le lui demander.

—Faites ce qu’il vous plaira.
Le magistrat fit un pas vers le

lit. Claire se précipita devantlui.
—Vous allez tuer cet homme,

monsieur, le médecin a défendu de
le faire parler.

—En même temps, la jeunefille
adressait au docteur un regard plein
de supplication.

—C’est vrai, dit-celui-ci, un in-

terrogatoire en ce moment pourrait
être fort dangereux.

Le fonctionnaire promena autour
de lui des regards méfiants. Toutle
monde semblait s'entendre pour le
tromper. Pourquoi? Dans quel
but ?

—I faut pourtant, balbutia-t-il

embarrassé, que je fasse mou de-
voir.

Charles fit dignement:
—Cet homme est chez moi, sous

ma sauvegarde.
—J'ai le droit de savoir son nom.

—Onle lui demandera quand'on
pourra l'interroger sans danger.
—Mais quelqu'un de ses cama-

rades doit le connaître.
Il promena son regard : autour;de

lui, Tons les visages restèrent
niornes.

entré chez moi que d'aujourd’hui.
‘Personne ne peut savoir. qui.ilest.

Le commissaire sentait la colère
le gagner.

—Eufin;monsieur;:fit-il -avee;un

commencement‘d’énervement,jlai le
droit do savoir qui est cet homme,
d'apprendre ce qui s'est passé ici
cetto nuit. Sion s'est moqué de

on venantmeraconterun.crime

 

 
 

‘imaginiairosou si Youvout se mo-

—Cet homme, dit Charles, n'est’ 

quer de la justice, en cherchant à
dissimuler, j'ignore pour quel motif,
un crime réel. Puisqu’on ne veut

pas me répondre, je vais me retirer,
mais mon enquête n’en restera pas

là et je saurai ce qui s’est passé,
Ft le fonctionnaire, mettant son

chapeau, allait s'éloigner. Charles
s'avança vers lui.

—Personne, monsieur, luidit-il,

n’a pensé À se moquer de vous ou

de la justice. Il est vrai que nous

avonsété réveillés cette nuit par un
cri terrible poussé au pied do notre
maison. Il est vrai que tout le
monde est descendu, croyant à un
crime, qu’on a trouvé cette homme
blessé sans que nous puissions en-
core nous expliquer sa présence
dans notre jardin à cette heure ;
mais il nous a promis à ce sujet des
explications qui doivent nonssatis-
faire, ct ma sœur, qui l'a soigné, à

laquelle il a parlé tout bas, m'a sup-

plié de le garder et de lui permettre
de le sauver. Il ne peut pas, dans

tous les cas, être dangereux tant
qu'il sera couché, et qu’il lui sera
défendu de remuer et de parler. Dès
qu'il sera possible de l’interroger, je
vous ferai prévenir, et vous pourrez

alors vous livrer avec fruit à une

enquête. S'il nous a trompés, il n’y

aura gagné que d'être soigné ici au
lieu de l'être à l'hôpital. Dans tous
les cas, il est à vous dès aujourd'hui

ct je réponds de lui! Il sera aussi
bien gardé ici que dans une prison.
Les quelques paroles qu’il a pu pro-

noncer m'ont surpris. Il semble y
avoir dans l’existence de ce malheu-
reux un mystère que je tiens autant

que vous, plus que vous peut-être,
À voir, éclairci.

Fendant tout le temps que le
jeune hommeavait parlé, le vieillard
ne l'avait pas quitté des yeux et son
regard fixé sur lui, avait semblé s’a-
nimer d'une joie profonde. Le com-
missaire avait-paru réfléchir un mo-
ment.

—Soit, monsieur, répondit-il.

Puis se ravisant:
—Il a peut-être sur lui des pa-

piers, il ne doit pas craindre de les
montrer si c’est un honnête homme.

L'inconnu fit un signe à Claire
qui se pencha sur lui.

—Il'me dit qu’il a des papiers,
monsieur le commissaire, dit la jeune

fille, mais. il ne peut les montrer
qu'à vous seul.

Et la sœur de Charles, fouillant

dans le paletot du blessé, en retira
un portefeuilie. Ie fonctionnaire
s'en empara vivement, parcourut
attentivement quelques pièces sur
papier timbré, où se voyaient de
larges cachets, puisil les rendit. |
—Ces papiers sont en règle, dé-

clarc-t-il, et, je ne vois aucun incon-

vénient À laisser cet homme ici, à

condition que vous engagiez à me
le livrer à première requisition.
—Jem’y engage dit Charles.
—Et, dès qu'il pourra parler, je

viendrai l’interroger.
—Ma porte vous sera toujours

ouverte.

—En attendant, je vais, avec mes

agents, si vous me le permettez,

examiner les traces d'effraction qu'il

peut y avoir dans le jardin.
—Faites, monsieur, dit M. de

Serves.
Ie commissaire silua tout le

monde et s'éloigna. Quand ilfut

disparu,il se fit‘dans la pièce quel-
que minutes de silence solennel.
Charles paraissait absorbé par ses
réflexions. Pourquoi cet homme

w’avaitsil”pas voulu montrer ses
papiersqu’au commissaire ? Pour-
quoi lui. cachait-il son nom à lui et
à sa sœur? Qu‘avait-ildit à Claire

pour que la jeune fille prit avec
tant do chalenr sa défense ? Le
médécin;vintà.ce-monient- prendre,
congé-
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—Dieu veuille, dit-il au jeune

homme en manière d'adieu, que

vous ne vous répentiez pas de votre
mansuétude et que vous n’ayez pas

affaire à un adroit gredin!
Charles ne répondit pas. Les do-

mestiq nes sortaient aussi un à un.
Le vieillard avait fermé les yeux et

semblait dormir.
M. de Serves s'approcha de sa

sœur.
—Quel est cet homme ?

—Je n’en sais rien, [mais il est
innocent, je le sens, je le jure et je

veux le sauver,

—Pourquoi se cache-il de nous ?

Pourquoi le trouvions-noustoujours
sur nos pas comme s’il ayait voulu
veiller sur nous ?

—Je n’en sais rien, répondit

Claire, mais mon cœur bat quand

je m'approche de lui, quand ma
main le touche.

—C'’est bien étrange, murmura

Charles, puis il ajouta en s’éloi-
gnant:

—Je saurai qui il est, je le saurai !

XII

Georges de Fresnières était sorti
du Vaudeville dans un état d’exal-
tation plus facile à comprendre qu’à
décrire. Rien ne s’opposait plus à
son bonheur. Il était aimé de
Claire, accepté par le frère, devenu

le fiancé officiel, pour ainsi dire.
C’est à peine s’il avait fait attention
aux regards sournois, méchants,

qu’André Roustan lui avait jetés,
quand il l'avait vu préférer à lui.
Le jeune homme habitait un mo-

deste appartement situé aux envi-
rons du palais, à proximité de ses
affaires, rue de la Monnaie. Il s’y
rendit à pied, quand le spectacle
fut fini, quand il eut adressé à
Claire un dernier sourire, et l’eut

accompagnée jusqu’à sa voiture.
Tout à son bonheur, il s'endormit

sans aucun pressentiment funeste,
bercé par des rêves radieux.

Georges de Fresnières, nous l’a-
vons dit, était avocat. Il y avait

deux ans, à peine qu’il avait pro-
noncé sa première plaidoirie, et les
clients afllunient déjà chez lui, mais

il ne comptait pas pourtant faire sa
carrière du barreau. Ses aspira-
tions l'appelaient ailleurs. Son élo-
quence semblait faite pour les hau-
teurs de la tribune. Esprit libéral
il sentait son cerveau plein de vé-
rités qu'il voulait dire aux hommes,
répandre duns une enceinte plus
vaste et plus sonores que celle du
palais. ll rêvait de devenir dépu-
té et il avait déjà un noyau d’amis
qui lui avaient promis de l'appuyer,
de le soutenir, de lui faire obtenir

un des arrondissements importants
de province.
Le lendemain de la soirée passée

au Vaudeville, s'il n'avait écouté
que son cœur, il eût couru aussitôt
son réveil à l'hôtel de Serves, mais

il avait seg devoirs de la journée à

remplir. À partir de neuf heures,
jusqu’au moment du déjeuner som-
maire qu’il prenait avant d'aller au
palais, il recevait ses clients. Ce
watin-là, une dame attendait dans

la petite pièce attenante À son ca-
Quand elle le vit paraître,!binet.

elle se leva vivement.

—Ah! monsieur, s’écrin-t-alle,

tendais!
Il eut un sursaut étonné.

—Oui, madame ?

—Oui, on m'a vanté votre talent
merveilleux et vous seul pouvez
me sauver !

Il ouvrit 1a porte.ide son cabinet,
non sans paraître un. pou stupéfait

de ce début.

—Entrez, madame !

Ia joune femme s'avança.
était mervoilleusement belle, m
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ment. Eu passant devant le jeune
avocat, elle lui lança un regard qui
l’eût fait tressaillir, s’il n’eût'eu le

eœur tout plein de l’image de Claire,
Il entra derrière la cliente, ferma la

porte et lui présenta un siège.
—Veuillez vous asseoir, madame,

et m'expliquer en quoi je puis’ vous
être utile.

Il prit place devant son bureau.
L’inconnue approcha son siège du
sien, si près qu’il sentait son souflle,
un souflle ardent, perfumé, puiselle
commença à parler avec volubilité,
—Je suis d'origine étrangère»

monsieur, Je me nomme la com-
tesse Georgette de Crémona. J'a-
vais une fortune considérable que
mon mari est en train de manger
au jeu.

Tout en parlant, la jeune femme
ne quittait pas.des yeux son inter-
locuteur, et Georges de Fresnière

se sentait mal À l’aise, sans qu’il sût

pourquoi, sous cette pluie d'willades

enflanunées. Il dit très froidement:

—Vous voulez faire un procès?

—Je le désireraie,

—Une séparation de biens ?
—De corps et de biens, mensieur.

—Où avez-vous été mariés ?
—Au château de mon mari, dans

l’Anjou.

—Iy a longtemps que vous ha-
bitez la France ?

—Je ne l'ai pas quittée depuis
quinze ans. C'ost en France que
mon ruari m'a connue, épousée.
—11 west pas Français, votre

mari ?

—I west fait maturaliser pour
m'épouser. C'est une condition que
j'avais mise à notre mariage.

TYLER 20100 €

—Toute la fortune vientide moi:

—Votre mariage a été ün-a
riage d'amour ?
—De mon côté, oui, monsieur, je

I'adorais.

Elle mit une main toute frémis-
sante sur le bras de l'avocat.

—Si vous saviez comme nous

fûmes heureux, les premiers jours,

je le trouvais beau, brave. Je ne

pouvais pas vivre une minute sans
Ini. J’ai le cceur aimant, enflam-

mable. J'avais donné à cet homme
tous les trésors de mon cœur.

Flle s'était rapprochée insensible-
meut du jeune homme. Elle Ti

parlait presque bouche à bouche,
l’air exalté.

—Il vous ressemblait un peu,
poursuivit-elle, fl avait la douceur

de vos yeux, bien que sa taille et

son visage fussent moins distingués.
Lui, il semblait im’aimer les pre-

miers jours, mais je m'aperçus bien-

tôt que c'était ma fortune seule
qu'il convoitait. Bref, il est deve-

nu si hideux depuis quelques ah-

nées, au moral comme au physique,
que je l'exècre autant que je l’ai-
mais autrefois.

Au'fur et à mesure quelle ap-
prochait sa chaise, George reculait

Son fauteuil. 11 avaitpris une mine
glacée, presque choqué des manières
de cette étrange cliente, gêné de la
fixité du regard qu'elle faisait-peser
surlui. 

Elle. 
AS

, =+
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—Pour entamer un -proods,de-

: manda-t-il, vous avez des griefs ?

—Oh! monsieur,si j'ai des griefs!
. : Toms les griefs qu'une femme peut

avec quelle impatience je vous ut- avoir cont e un muri. Le mien est

un monstre. Il est joueur, débauché,
mon argent fond entre ses mains.
S'il avait pendant deux années eñ-

Py
core la gestion de ma fortune, jesfie.

nirais sur,la paille.
Elle appuya plus fortemont-sa

main sur le bras de Georges.
—Vous seul, monsieur,;pouyez

me sauver. Je vous en süpplic,-ne'
m'abandonnez pas !

“paécon(ia)

  



  

  

COMPAGNIE D'IMPRIMERIE DE BERTIER

Incarporée pdr Lettres Patentes sous le
Grand Secau de la Province, le 22 juin 1888,

   

Officiers de Ian Compagnie:

Hox, A. M. Paquet, Président.

a    

dinit Jus esclaves dy torysme et ac
clamaitlo vaillant Asfenseur:despro-

vinces, Monoôré Morcier—Ja Paix.
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LE NOUVEAU MINISTREDE L'AGRICULTURE
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lâche dans la Gucetle de Barthier,
Jugqu’À ce qu’on l’ait obtenté.

"Il y a pourtant des gens andIn
détente et bien que tous soicntipor-
suadés de la nécessité d’une Paroille
amélioration, le premior sentiment

 

BERTIER? CENDRED) 14 DÉGEMBRE 1888.
ISEE DSr

 

même, quo zrestéra-t-il À chacun à
débourser ? 2

Bien peu de. chose n'est-ce pas-—
La-quotopartdesico,que fora faire
la municipalité et cela d’après Véva-
luation respective sur le rôle, sans

 

Tanréunion annuelle des mombres
do-In;société d'industrie Initièro do ln
provincoide Québec, aurgliou, à l’As-

chain.
La dato, avait été fixée au 9 do jun-

vier, mais co jour corrospondant à

RIRE ms
somption, los 23 ot 24 dojanvier pro!

Jos. Avol, Iberville; Arthur Désjare

jurdins, M. D, do ; EdouardGoodwil),:
do ; A. S. Lefobyre, do ; Dr Fleury,

|Tænoraie ; J. B. Triganno, Montréal;
R. E. Duberd, Québec ; T1. Fontaine,
Montréal ; @. Côté, do ; G, I. Bartho,

A aerere iN

dins, avocat, Montréal ; G. 11. Des.

‘Lrois-Rivières ; L. Champagne, Sorel, -
est souvent hostile. srainte de ne tromper joe crois pou-Cr£ornas BrausoLErL, M,P,, Fice-Pr.,

C. À. ChEsEVERT, Secrétaire-Gérant.

DIRECTEURS:

- ITox, A, IT, PAQUET.
GLEOPIAS BEAUSOLEIL,
Louts SYLVESTRE, M.P.P.
Ü. A. CHESEVERT, Avocat,
À. D£uErs, Avocat,
Dr. À. F. FLEurry.
ArcuiBaLD RALSTON,
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Autonomie des Provinces.

EMPIETEMENT

GOUVERNEMENT FEDERAL,

Qe 2
Plusieurs fois depuis ISUT, époque

où les provinces du Canada étaient

réunies en une Puissance fédérée, Sir

John MacDonald a tenté, avec un suc-

cès relatif, de tout centralise»les pou-

Voirs.

L'on se rappello le fameux acte des

cours d'ean (stream bill), qui « ren-
contré une si énergique opposition de
In part de l'honorable M. Mowat qui

a vu ses efforts couronnés de succes à

"Londres par les autorités impériales. |
La loi des licences qui enlevait aux

provinces le plus clair de leur revenu

et également désavouée par Douwning

Street. 11 àfallu une forte dose d'é-

nergie et de talent pour arracher ce

lambeau de nos droits provinciaux
anx serres du fédéralisme. Et la con-

fection des listes électorales, arbitrai-

rement soustraite an contrôle des au-

L'OPINION PUBLIQUE, Qui ne se rappelle toutestlégfmi-
sdres, ‘les menaces même: qu'on. a
faites, en certains lieux aux promo-

teurs de la construction de notre cho-

min de fer de la rive nord. Et quel
est celui aujourd’hui qui ne soit tout

colonisation, ditl'Æfceteur. à fait satisfait de ses résultats qui
À p-ine la nouvelle de son entrée: ont été : augmentation de la valeur

dans le cabinet comme représentant: foncière ; équilibre des prix des den-

de l’élément anglais est-elle publiée, | Nes et des produits; transport facile
quela plupart des organes de l'opi- en tout temps du foin, du grain, cte,
union publique, de part et d'autre, lui | que nous vendons aussi cher que
souhaitent la bienvenue, et rondent; Cat } 5 près d
hommage au tact du premier mi- | CEUX AU demeurent plus près des> 1 : : ? »

nistre, qui évidemment a encore une villes eb qui avaient avant l'ouver-
fois saisi le véritable sentiment po- ture de ce chemin de fer un avan-
pulaire. tage marqué sur nous, ete, ete, etc.
Nous avons fuit interrogor, des le | Je n’insisterai pas davantage ; je

lendemain de Ia prestation de serment! sais que cette conviction est main-
de l'honorable M. Rhodes, quelques- tenant acquise.
uns de nos principaux concitoyens

 

C'est quelque chose do remarqua-
ble que l’unanimité du sentiment de
satisfaction causé dans le publie par
lu choix do l'honorable M, Morcier au
ministère du l'Agriculture et do la  

Il importe à nos hommes publies
vogiale, et nous avons le plaisir de de nous seconder de toute leur
dir eux J 5 avons vos 2 EuFO Que CEUX que MOUS AVOS VUS. force. Nous avons déjà le concours
sont unanimes à acclamer le nouveau‘. . ape
ee . ide la presse qui a accueilli, À la pres-ministre, tant comme une preuve des | ., jet dontsectes qu’un ; rojeexcellentes dispositions du gouverne-; it unammite, un projet dont on a,
ment national à l'égard de la mino- | t-on quelque part, jugé plus le
vité protestante que comme choix ; Mérite que la provenance.
heureux, Oz, l'opinion de nos con-| Espérons que la législature pro-

; . . . | ?citoyens protestants doit donnerla. vinciale saura nous doter d’une vé-
note exacte du sentiment de leurs | ritable «œuvre nationale et que: tous
core-ligionnaires par toute la pro- amis comme adversaires se prête-
vines. | pou. Font tn appui réciproque pour-nous

: ‘: se ©s ‘aut ins dou- ; toj 4 chose ost d'autant moins dou; donner quelque chose de durable

i
+

[XY itteuse que nous poavoens déjd mettre ! os : fs
: , ‘dans le sens deg amcliorations dési-

sous les yeux du lecteur des appré- be :
; Tees,

i

 
{ ciations tout À fait flatteuses d'une Co ; “tr,
presse généralement hostile à tout ce, J'avais, il y a environ un mots, lu

bonne fortune de rencontrer surles

chars de Québec à Montréal, un ci-
réal,) l'Erenement. d'organes autorisés toyen distingué de cette dernière
de l'élément protestant, comme le: ville, président d’une de nos banques
Montreal Herald, ot d'interprêtes des ; eanadiennes qui avait passé plu-

; Irlandais catholiques et protestants|
| comme le Montreal Post et de Tele|

|

qui vient du gouvernement Mercier,
commele Chronicle, le Star (de Mont-

nd fe bre derniers daus l’Ecosse. En ré-
jraph de cette ville. . .
yraph ae ar ; ; ponse à sa question que nos chemins

Cette concordance d'éléments aussi j a | “ .. . ; : étaie t w'il y a de plu -divers est digne de mention, j uta nt tout ce qu'il y a de plus im

sieurs semaines en août et septem- |
; impossibles avec 4 ou 500 livres de ;

voir dire que choque cultivateur
cet aulomne seulement a perdu di-
rectement ou indirectement de quoi

empierrer son chemin et le faire
beau pour s« vie et lu vie des siens.
Qu'on y rétléchisse dunc et queln
Province de Québec ne soit done

pas la seule à se complaire dans des
chemins ou les chevaux s’arrachent

le cœur pour le quart d'une charge
sur les bons chemins, où voitures,

attelage se brisent à tout instant,
pendant que partout en Europe,

partout dans les ltats-Unis et éga-

lement dans Ontario, chaque cheval

traine de 1500 à 2000 livres et cela
en tout temps.

Une autre suggestion qu’on me

permettra, j'espère, ce serait celle

"de prendre la détermination de ne

| plus plaider pour les chemins mu-

{nicipaux, et je garantis qu'avec l’ar-

gent qu’on emploi inutilement en

! procès, on fera un bon bout de ma-
; cadame et je connais des imnnici-

| palités où on l'aurait fait en entier

si on eutainsi dépensél'argent qu’on
ln mis à plaider depuis plusieurs
années,

 
Qu'on juge du gain direct et indi-

rect qui en résultera nécessairement. |

Avec de bons chemins on ne crain-

ira plus tant le transport des pro-
| duits de toute sorte, voir même de

‘la betterave dont la culture assure

un profit immédint et la rotation

t core plus considérable que celui qui
provient de sa récolte annuelle.

| Mais allez dune dans des chemins

betterases vous qui demeurez à 2,

| 3 et 4 milles des gares du chemin

qu’elle enseigne et nécessite donno|
aux cultivateurs un autre profit en- ;

l'ouverture du parlomont do Québec,
l'assemblée n été remise au 23.

M. Jonens député de Gaspé aux Com-
munes, a onfin regu ct accepté la po-

sition qu’il convoite depuis si long-
temps.

Si tel est le cas,” il parait que M.
Fiynn, député du méme comté au
local, briguerait In succession do M.
Joncas aux communes. M. Achille
Carrier se présonterait pour repré-
sonter le comté à ln Chambre locale.

————ilOB

BECartes de vi-
site, Cartes d'affaire, à
l'imprimerie de la Ga-
æette de Berthier.

 

 

 

NOTES LOGALES

Le foin est à l'heure qu’il est plus

| cher que jamais. 11 se vend $8.00
| et 88.50.

|

 
*

Tnute de quorum la Séance du
; Conseil de Comté n’a pas pu avoir
lieu, mercredi dernier.

*

i

: Ge Conception, M. Mathias Ferland,
; cultivateur, de In Grande Côte de

Berthier, à été élu marguiller,
+

BZ" Vous trouverez le plus beau

choix de Cartes de NOEL et du
JOUR de IAN, & la Pharmacie du

Dr. C. LaroNTAINE
+

C'est Madame George Champagne
de Berthier qui serula présidente

du bazar, qui doit s'ouvrir dans les

A ?

Ln rumeur semble se confirmer que|.

Samedi dernier, jour de l’Imacu-!

N. Gagnon, Montréul.
-

 

+0.

 

Appuyant In candidature.-àa
Col. Rhodes dansMogantie.

 

L'honorable colonel Rhodes a regu
avant son départ la lettre suivante
do l’honorable IT. G. Joly do Lotbi-
nière:

Leclerville, P, E,,
M. le Colonel Rhodes,

Benmore,
Monchercolonel,

J'ai appris avec satisfaction par le
Chronicle de Québec, que vous aviez
aecopté lo poste de commissaire do
Rugriculture,

8 déc, 1888,

Votre vie passée est tune garantie

voir comme ministre de In couronne
mais à part cela tout le monde devra
reconnaître voire compétonce à rom-
plir les dovoirs de commissnire de
l’agriculture. i
Pendant un grand nombre d ‘années,

Vous avez été un exemple pour les
fermiers de ln province, leur mon-
trant le chemin du succès non seûfe-
ment par la théorie, mais aussi par
la pratique,
Vous avez fait encore pius de bien

peut-être que vous ne croyez, on ré-
pandant l'amour de l'agriculture par-

| mi les classes instruites of aisdes, en
apprenant au joune fermier à respee-
ter la profession de son père, et de se
perfectionner lui-même dans si cul
ttureen se tenant à la hauteur des
; progrès du siécle.

 
Commeun d:s électeurs du comté

de Mégantie, où je possèdedes torres
dans Nelson, je serai heureux de vous
donner mon appui] et, avec les meil-
«eurs souhaits"je demeure, :

Votre dévoué,

IL. G. Jouy,

de Lotbinière.

L'HONORABLE M. JoLY.**

que vous ferez fiddlement votre ‘de-.

torités manicipales, occasionnant ain-

si un surcroit de dépenses injustifia.

bles et violant impunément le droit

| praticables, je me permis de lui de- : de fer ou des bateaux—le voyage| salles du Collége St Juseph le 2 jan-
’ . - . . 1 ’ . .| mander quelle température il avait Seul vaut plus que le prix qu’on: vier prochain.

eue en Ecosse. 25 jours sur 30 de ! Vous paie pour cette fraction de »

 

-

CORRESPUNDANCE
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QUL OILIES Vusosvaists con t Inner Ja ahai.

sir avec discernement ceux qui de-

vront exercer ly prérogative sacrée

du serutin. Cette législation prive

aussi la majorité des citoyens de la

province de Québec de la liberté du

choix d'un mode élector! en har-

“monie avec les principes inhérents à

jour origine. Les Canadiens-Fran-
çais, latins d'origine, ne sauraient ac-

cepter une législation inspirée par des

idées communes à la majorité des ha-

bitants du Dominion qui sont ang'os-
saxons.

plnio, mo Spondis 11 °C.

Ÿt quels chemins ont-ils los Keos-
sais; commeles nôtres probablement

Mon cher rédacteur,

J'arrive avec un mot d'éloges

|

0.7, oy. © . 8 ; lui dis-je. Pas du tout, du ‘tout:cette fois, moi qui ne suis pas du
‘tout partisan de l’art de louer et: i’ a»
is . ;ébahi. Ca que voyantil s’empras-voici à quelle occasion. ; 1s . .

roy soa. Lo : sa de ine dire que l’Ecossais ne saitler d’aoûten l’an de grâce 1888 jus-
qu’à la Ste Catherine inclusivement, | * . .

j min, que les routes‘ publiques ont
; . . ¢te macadusiisées ou empierrées sousjours sur cinq—et Ia consequence a
été des chemins impossibles—des ; ‘ .| nain commandait au monde entier,

1

: fut sa reponse qui me trouva tout

Depuisle|
1

| pas ce que c’est qu’un mauvais che-

nous avons eu de la pluie quatre |

| Jules César, alors que l'Empire Ro-

transports impossibles, un commsrce

i charge ; il n’y a plus moyen de con-
: tinuer dites-vous, Ça ne pile pus—
et voild que vous parlez d’abamion-
; ner cette culture qui pourlant vous
sera d’hn avantage iminense. En-
lcote un succès retrograde et tout |
cela parce qu’en 188S on n’ose pas  Téceplion magnifique à ses amis, qui;
imiter ni copier l’Ecosse de même

temps et avec toute charge dans
leurs chemins pendant que chez
nous hommes et bêtes vont cahin—

que les autres pays qui vont en tout

Lundi dernier, plusieurs amis de
M. Francis Marcoux, cultivateur,

ide St Cuthbert, sont allés lui pré-

;senter un magnifique paletot en

‘fourrure. ‘
M, Marcoux, a paraît-il, fait une

 
| se sont tous fort bien amusés.

+

Il est incontestable que MM.

i Arthur Paradis & Cie sont les tail-

"leurs les plus en vogue à Sorel.

PENSEE.
TL est étonnant d'entendre les in-

crédulesse moquerde l'Eglise, comme
siolle ne produisait que des imbé-
ciles, lorsqu'elle compte tant de geands
hommes dans son soin. Ceux qui! parlent ainsi dénotent une complète
ignorance où une ontidre mauvaise
foi, L'Église, on lo sait, comprendHous les temps, La Bible est à elle.Voyez F Passer les patriarches, les

} prophètes, les npôtres, Remarquez
;X le législateur, l'historien, le guer-
trier, lo poète !
i Lt depuis Tere chrétienne,
multitude innombrable

 

 
quelle

! ! | de docteurs,il y a de cela prés de 2000,:ans et. ccha—dans les trous.
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Sir John, en cnievant aux autorités

municipales le droit de qualifier les
électeyrs, a donc lésé injustement

uye nationalité qui a droit au respect

ct à la justice, $

D'après les résolutions de 1804, les
rrovinees avaient le contrôle sur les

limites, avec ‘l’aidé de subsides pro-
vinciaux ; par le statut 46 Vict.,
chap. 24,leur contrôle est irrévoca- |
blement passé au gouvernement fé-
déral.

Durant que le pouvoir contral, aux
mains deSir John ot de ses esciaves,

fuisaiont- ainsi mains basses sur nos
priviléges provinciaus, quelle atti-
tude les gouvernements conserva.

teurs, qui ont présidé aux destinées

ordinaires impossible, presque tout

en un mot a été izapossible—Quelle
perte énonne, me suis-je dit sou-
vent, pour nos cultivateurs cette

année—et dire que tous les ans nous

temps, un temps d’arrét ou de sus-

pension des affaires et cela dû en-
core ettoujours à des chemins ton-

jours impossibles dans ces saisons.
C’est vrai, que, cette année, nous

avons vu une exception en qualité

ct en quantité, mais tout de même
: la Tèglé est que nous n'avons jamais
i de beaux chemins en tout temps.
i

 
| Je songenis à tout ccla quant un

impossible, le réglement des affaires |

(avons ainsi, lautomne et le prin- |

chemins de fer construits dans leurs ‘

| qu’elles ont constamment ‘été bolles
depuis......... SE1

Et dire que nous vantonsnos pro-.
grès, nos lumières, notre 19esiècle.
toujours est-il qu’en fait de chemins,

il n’y a vraiment pas de quoi.

Comme l’Rtendard l'a suggéré,
que le gouvernement achéte les
casse-pierre et les rouleaux à va-
peur; que chaque cultivateuret pro-
priétaire dans le cours d’un — 2 —
3 ans méme s’il le veut, rende sur

place la pierre quellequ’elle soit,
cailloux ou autres, de même que le

sable ct la municipalité n'aura à pré-
sider qu’à l'emploi de ces matériaux
et au soin du casseur et du rouleau

Voyons est-
ce raisonnable—Il s'agit une bonne
fois de régler nos comptes et disons
nous tous la main sur la conscience
“Il ya assez longtemps qu'on ne
fait rien pour nos chemins, donnons

un bon coup ct réparons le passé en
les réparant pour longtemps”—Au
revoir.

AMICUS,

——————et©rene

Petites Notes.

La semnine dernière les journaux

donn:ient cours à In rumeur que
l'honorable juge Ouimet, allait être
transféré à Montréal.

Tout ouvrage qui sort de leur

atelier est de première classe et des
mieux confectionnés.

Une visite convainera toss jeux

qui veulent avoirun bel he bit.

!i
|
i
i

i

{

i La Compagnie do Téléphone Bell,

appareils téléphoniquesà Su Cuth-

bert, St Gabriel et St Barthélemy,
de sorte que presque toute les pa-

; roisses du comté se trouveraient en

communicationfacile, c’est un pro-
jet inagnifique, que nous voirions
réaliser avec bozheur,

+

Onest.en frais, paratt-il, de con-

tester le réglement accordant un

a l’inteution, paraît-il de poser des!

de philosophes, de savants, d’illustres| etsiints personnages ! Dans In théo-logie, un saint Augustin, un saint| Thomas d'Aquin ; dans la’ chaire sa-| erée, un saint Jeun Chrysostéme; nnBossuet ; dans ln poésie: le Dante, le{Tasse ; dans les Arts, Miche!-Antre: Raphaël ; dans la musique, ITny n,| Mosart, Beethoven. 11 faut des vo.lumes et des volumes pour avoir untableau des choses morveilleuses ac-complios par l'Eglise. Ce que nonsdisons ici suflit pour mettre sur ‘lavoie les gons qui,- no réfléchissant pasinduisent ou se laissent induire cnerrour, .
Lies hommes célèbres du protes-

lantisme oux-mémes n'étaient pas des
incrédu'es, et ils tiennent de l’Kgliso
ce qu’ils ont de meilleur. Milton
Klopstock, où so sont-ils itispirés ?N'est-co pas dans In Bible ? Mais ln
Bible est In propriété particulière de

. 13 A ses Too sor =i idi , - sonus de SL à M. Archi Pliglise. C'est elle qui l’a conservé" | : ‘grand journal quotidien I'Ktendurd sous une direction uniforme, ce qui bonus de $10,000 à M chilbald et fes protestants l'ont eue des chede notre provineé presque sans inter- 54 , ea M. Charles C. de Lorimier, avocat| Malston, manufucturier, liques ©
a+ {m'arrive contenant toute une ébau-

|

scrait mieux de laisser € à ! iques.ruption depuis -le pucte fédéral, ont-! serait mieux que de laisser chacun
ils prise ?- oo

Tls n'ont: pas manifesté l'ombre
d'uneprotestation, un semblant d'ap-

position à cette guerre acharnée des
tories contre l'autonomine des pro-

* Vitices ; en valets dociles ils ont ap-

“ “prouvé les actes de leurs maitres fé-
déraux.

Muiis,à la même époque, que faisait
celui qui gouverne aujourd'huila pro:
vince de Québec avec tant d habiloté
ot d'énorgio ?—A chaque sessiou l’ho-
norableM. Mercier ne’ cessait d’enré-
gistrer un mâle protot contre les cm-
piXtements de pouvoir fédéral, Nous
relrouvons dans ces résolutions, sou-

mises Où appyyéos par a Morcier,
le-mêmepatriotisme otJamême lar-
sourd idée qui se rencontre à chaque
ne dans les résolutions de In confé-
reco juterprovineinle de 1887,
Loraque les Chaplonu, los Joss et

les Taillon dornmaient, Morcior veillnit |
et:agissait, “Le peuple I'n compris;
voi:à pourgnoion 1886,‘à Jasuite des
qrisies'événemen:s de 1885,äl; congé-

a 144 om  

| che fort b'en tapés pour nous con-
; vaincre que “ vouloir c’est pouvoir ”

; et nons suggérer de sortir des or-

mières de la routine et autres, et

prenant résolument en main cette
question si pleine d’intérêt, si vitale

il démontrait de la mmanière la plus
évidente que le concours de trois
volontés—l'indiyiduelle, la munici-
pale ct la législative saurait triom-
pher de cett2 impossibilité existant
plus à le surface qu’au fond.

J’attendais avec impatience votre
journal qui, lui plus modeste, ne pa-
raît qu’hebdomadairement et qu’elle
ne fut pas ma satisfaction de vous
voir roproluire avec élogés le pro-
jet de l'Ætendard. C'est de cette
heureuse inspiration que je viens

vous remercier. Vous nz pouvez

jamais réndre un meilleur service

‘qu'en agitantcette questionsans re- 
eat

je pourrais dire, pour toutle monde, !

vous loner et dont je nsanrais trop
1 
son initiative personnelle.

J'ai moi-même posé la question
épimeuse à un ami qui me paraît
tout à fait comrétent en Jui deman-
dant combien cela coûterait par ar-
pent ; ear déjà un ami à moi, culti-
vateur, n'avait dit “ j'aitrois ar-

pents de front ct celui qui voudra

empierrer mon chemin d’une rna-
nière satisfaisante, je lui...donnerai

cent dollars par arpent.”: Voici
quelle a été In réponse à laquestion;
Tout dépend de . la largeur;du che-
min empierré et de l’épaisseur qu’on
veut y mettre; mis on!fidut asgu-
rémentfaire un bon, très «bon che-
min‘pour cinquante dollars de l’ar-
pent (S1400 du mille) A tout frais.‘
‘Or maintenant si vous déduisezla
valeur que représententle concns-
seur et le rouleau, s'ils sout fournis
par le gouvernement, le: charroyago
de ln pierro ‘et du’ sable que vois
pouvez parfaitement faire vos

Ce 6

 

de Montréal, n été nommé juge pour
je District de Jolietto en remplace-
ment de feu le juge Globenski.

Les élections dans les comtés de
Dorchester, Méganticot I' Assomption
aurontlieu & ln fin du mois de décem-
bre, la nomination le 20 et lo serutin
le 27.

L'honorable M. Mercier a été ns-
sermnonté vendredi comme président
du consoil des ministres et M. lo ço-
lonel Rhodes comme ministres de
l'agricullure.

Les honorables C. A. E, Gagnon
et George Duhamel, -sont rondus
hier, & V'Assomption;pouprépvor
Porganisation de Péloction. '

—
La “ Gazette du Canada” annonce

officiellement. In nomination dos ho-
norables MM, Rodier, Drummond et
Price cofpme'sénatours etl'éloctionde

: Coohrane-dâns Northiimbes!iià:
Est. Co

  

>< .

Ce serait, à notre sens, un bien
mauvais procédé, car les deux tiers

déjà approuvé par leur vote ce rè-
glement, pensant que c'était pourle
plus graud bien de tous, ce serait
par conséquent froisser autant d'o-
pinions, qui pourraient un jour ou
l’autre se coaliser pour revendiquer
leur droit.
Nous espérons pour notre part

qu’il ne sera rien fait, ét'que le con-
seil. se hâterr de remplir les condi-
tions du règlement adopté et voté.

»

Arrivés à L'ITorEL GULLMETTE ces
jours derniers: °
, Cupt. J. B.: Holt, Plniteburg; GE:
D. Duthamn, M. D, do;La: SUAmand,
Joliotte ; J. A. Chiquotto, Montréal:
W. L. Thom,do ; I. E.finmalico, do ;
À. T. Schambior, do ; Æd. Vignnult,
St Grégoire ; L, P, A. Robergo, St
Cuthbort; Max: Dansereau, Montrénl;
D. Mirenult, do; J. B,R, Doré, Ln-
prairie ;A, M. Graham, Montrénl ;  JA, 7, M Tuola, Québoc; Uhs, Gill.siotie, Môntréil ; JG. Fortin,dd ;

 

des contribuables de la ville ayant:

Sans ln foi, il est impossible d’être
un homme vraiment supérieur. Bileest ln piorre de toucho du génie, T'in-
crédulité, par oxemple, ne créori jn-
mais d'épopée, parce qu'elle éteintle
génie. die génie, pour fair> une tello
œuvre, doit tomlre à co qu'il y nde
plus é.evé, el par conséquent” avoir
la foi dans cotdge do la révélation.

11 est mort durnièrement en Franco
un homme qui nurait pu donnerà
son pays un pocmo épique, d;gne de
ce nom. Cot homme est Victor Ilugro.
Mais Victor Ingo, on perdant li foi,
s'est joté, comme tant d’autres; dânslo vagno du panthéismo. Sapoésiopst dovenuo un'enhon, imagd (le son
Ame. Tout yest pêle-mêle : lus rayôns
ot les ombres, | érrour ‘ot In vérité, le
sublime ot l'absurde, lo boau ‘ot-lo
laid, On y voit uno inn ination of
{rayunte, minis quel ‘raisonnament !
M ost malhouroux que do beaux
dnies souvent ke fouryoiont. Dien
es donne au monde cammg«os 80-leis, ot oux so changont on comtés
vagabondos " ’
… M'influence der écrivains est oxtra-
ordinaire, Pnrinperfoction’du. styl,ils peuvent initroiliiiro toutts sortesd'idéesdans:lox' esprits, S'ils sontiin
erédules, si-lours pnssious les enélit--nefà ce bina monde, ‘ils s'emplêie-
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‘le travail,—tou

   
menti” cea pe

3
ront3 faire oublior 16 monde étornel,

naturel, pe
dont“In ‘figuré pisse.” La‘forme
du beau touïne 'alors.autour du laid
etdu faux, attiro los regards séduits
et mène à la ruine générale.
On s'attache à la matière, ot lo gé-

nie abattu Ge .tord dans les convul-
sions. .
To Beau doit toujours aller avec lo

Vrai ot le bon. Hors de ld, il n'ost
pas lui ; il n’est qu’une ombre, une
apparence. ‘

    

in conséquence, comme toutco qui
est grand l'est par ce qui est vrai, bon
et-boau, ot que le Vrai, le Bon et le
Peau ne se trouventréellement que,
dansle christianisme, c’estlui main-
tonant qui, loin de ne produire que
des imbéciles, pout se glorifier da-
voir de véritables grands hommes.

L. G.

———a———————

U'Industrie laitiere Canadienne
DEUXIÈME LETTRE.

LE CANADA COMME PAYS LAITIER.

(Suite et fin.)

Ajoutons encore que le beurre cana-
‘dien,quandil est rendu chez le consom-
mateur anglais peut nêtro plus ce
qu’il était à l’état frais ; un emballage
défectueux ne lui a peut-être pas per-
mis de résister aux misères du voyage;
on l'a peut-être encore gardé long-
temps par spéculation ; cb tuntes ces
conditions no constituent pas une
épreuve juste de sa qualité.
On ne nent pas nier du reste, qu'ici

comme ailleurs, il se fabrique une
cortaine quantité de beurro accepta-
ble commefin sur n importe quel mar-

Hst-il hors de doute par exom-
ple, que I'Ivlande puisse invariable
ment fournir de moilleur beurre que
notre Ile du Prince-Edouard,—aussi
verte et aussi belle. Les terres bas
ses si riches du Nouveau-Brunswiek
et de lu Nouvell:-Ecosse, et leurs co-
teaux caressés par les brises salées de
l'Atlantique, peuvent produire paur-
tout du Gell-Edge butter. Lu pro-
vince de Québec anses © Cantons de
l'Est” qui ont donné leur nom au
meilleur beurre ‘de notre pays. Elle
& si région de Kamouraska; cette ré-
gion à expé dié assez de mauvais beur-
re pourgâter la moil!eure réputation ;
mais elle n’en a pas moins du bétai*,
des herbages et une atmosphére qui
ont aussi produit et qui auraint pu
produire en bien plus grande quan-
dité dulait et du beurre sans supéri-
eur dans le monde entier. Ontario,
plutôt pays a blé, a eu moins d'oc-
casion de se faire une spécialité de Ia
fabiieation dubeurre ; muis 11 encore,
ot dans presque tous les comtés, il
s’en est fuit de bon, bien qu'il s’en
soit aussi gâté dos tonneaux pur des
mélanges trop variés et do l'empaque-
tage on magasin. Quant à la région
des Prairies de l'Ouest, ce glorieux
héritage, il manque peut-être en cer-
tains endroits l'eau claire et abon-
dante, qui est un facteur essentiel de
ta production des beurres fins,—mais
co n’est pas là la règle générale ; et,
où l’on trouve de l'oau, l’on u, en plus,
du bétail splendide, les herbes savou-
reuses ct riches de la prairie, Fair le
plus pur do la torre, dos nuits d'été
fraîches, ob ajoutons-le, une populs-
tion entreprenante-ot intollisente,—
le dessus du panier des vieilles pro-
vinces. Le Canada a done à sn dis-
position tous les avantages naturels
requis pour arriver au premier rang
commo pays lnitier—Ses régions
moins bion douées pour la production
du beurre, comme par exemple les
régions à blé d’Ontario et les riches
torres glnises dos plaines de la pro-
vince de Québee, peuvent s'attacher
à la production du fromage,—et ne
fabriquer de beurre que ce qu'il on
faut pour la consommation locale.
À côté do ces avantages de In na

ture, les Canadiens ont Tintelligence
dos conditions de la réussite en indus-
trio laitière. Et c’est là unpoint im-
portant, que l'on veuille bion lo croiro ;
—les avantages naturols sont indis-
pensables, mais à ceux seuls ils n'as-
surent pas même la moitié du succès.
Nous sommes de plus on plus dans

une ère de concurrence serrée, et pour
réussir de nos jours, il faut de l'intel-
ligonco, de l’esprit d'entroprise ot du
savoir-faire. Les recherches scionti-
fiques, pour comprendre les lois do
la nature; lo travail expérimental
pour arrivor à la perfection des né-
thodes ; les inventions ingénicuses,
pour amélioror l'outillage ; do | origi-
nalité et de l'esprit d’entreprise dans

ce'a est roquis do
nos jours pour so créer une place au
soleil. Te sucels quo le Canada a
obtenu pour ses fromages montre
clairomont que notro population pos-
sido cos qualités. . Co suceds n’ost pas
accidontel, il n'est pas dû à un effort
passager; il ost, au contraire, loré-
sultat-du travail obstiné et raisonné
des hommes intolligonts qui ont été
associés à l’accroissament de notre
industrie laitière. Le mouvement
est venu despionniers de. l'industrio
dans Ontarioqui,formés ci associa-

“ tiôn, ot aidés d'une légdre subvention
du gouverndment, ont créé notre sys-
témo méthodique de fabrication du
fromage. La provinco do Québec a
suivi de près, ot maintenant los au-
“tros- provinces s'ngitont.
mes maîtres de cetto situntion écono-
mique qui est notro Œuvre ; nous’là

Comprenons; ot:i] est: fort peu doy-
feuxmaintenantque'lo ‘promior rang
nous. soilassure, _ ;

Tin -vectitudo:do jugeinentides:fu-

pour no; ponsor qu'à colui
bricants-'dé; fromage cunadions 6st
bien: démonfie duns lnposition’ prise
au sujotdes adultérations dufromage.
‘Tous los arguments engnagonnts avec
lesquels on a voulu amcner*nos’gens,
par espritdo convoitise, à grossir [ours

leur Jaitpar l’écrémage, so sont tou-
jours heurtés à l'opposition unanimo
ct même, impatiomment manifestée
des associntions laitières. La sagesse
de cette attitude devient de plus en
plus saillante à mesure que notro ré-
putation augmonte ot s'affermit sur
le marché de ln Grande-Bretagne.
Dans un examen officiel, fait en An-
gleterre, do, je crois, près de 300
échantillons de fromage canadien,
pas un seul n'n éÉlé tronvé écrémé ou
Jalsifié.
En duit de production de beurre,

malgré des indices à pou près cer-
tains ¢’insuceds, notro population peat
faire face à ln situation et l'améliorer
comme celle de notre industrie fro-
magère. Mais il faut se mettre à la
besogne, vaillamment et de suite. Ce
qu’il y a d'accompli montre un désir
d'améliorer ct de pousser de l’avant,
mais on a fait trop peu et l’on n'a pas
assez osé. Je ne dissimuler pas les
difficultés, mais jaffirmerai que nos
gens ont In tête à la hauteur de lu
tâche, s'ils veulent seulement s’y met-
tre commeils l'ont déjà fuit ailleurs,
Lan discussion des moyens à adopter
n'entre pas dans le cadre de co tra-
rail,
Voyons maintenant les agents qui

travaillent à l'amélioration de notre
industrie laitière :
Les associations laitières de } Ouost

ct de I'fSst d Ontario, la Société d’In-
dustrie laitière de la province de

profits “en dépouillant furtivement [

TA GAZETTE DEBER

! ;
Lie soussigné donne avis qu'il-<pré-

sentern à la“prochaine sessionsde “lu
Législaturo de Québec,-un billautori--
sunt le Bureau Provincial de lu méde-
cine de laProvince de Québec, à lui
accorder sur production de diplôme,
le constituant médecin gradué d’une
université autoriséo, unc licence pour
la pratique de ln médecine, de la dro-
gucrie et du l’art obstétrique.

Dr J. DESY,

St Cuthbert, comté de Borthier,

16 octobre 1888.
 

 

PROVINCE DE QUÉBEC,
Distriet du Revenu de Montréal

AVIS.
Taxes du District sur les

Corporations Commerciales.
51-52 Vict., Chap. 11-p.
 

Le paiement des taxes sur les Cor-
porations Commerciales sous le chap-
11-p, 51-52 Viet, dans et pourle dis-
trict de Montréal, dues le Ter Septem-
bre courant, est par les présentes
requis d'être fuit sans délai et sans
autre avis ultérieur, vu que après le Québee. Ces sociétés ont liit In grande

part du travail dans les progrès at-
teints par la fabrication de nos fro-
mages. L'association des Leurreries

d'un grand secours à l'industrie du
beurre. L'association prospère des
laitiers de la Nouvelle-Ecosse, établie
depuis cing
solides à son travail. Il exixte aussi

d’Outario, organisés récemment, sera |

ans à donné des bu-es!

ler octobre prochain, l'intérêt légal
sera chargé et les réclunations seront
mises entre les mains des avocats de

| la Couronne pour collection. Le paie-
j ment peut étre fait très convenable-
: ment par des chèques acceptés à l’or-
| dre du “Collecteur du Revenu Pro-

à son bureau,; vincial,” à

63 RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

 

Nous som-:

dans Manitoba une nouvelle organi-! par orde du Département du ‘Trésor,
sation, que je nu connais pas encore, | 7

WM. B. LAMBE,Le collège d'Agriculture de Guelph,
« déjà de bons points au crédit de sa| Porcepteur du Revenn Provincial»

District de Montréal.

 

POUR25 CENTS,
ha Lévrtete J. D. ROLLANE € PHLS,
MONTREAL.

ADIESSERA FRANCO, sur réceplion de cette
some, 1'ALMANACIH AGRICOLE, COM.
MERCIAL; PALMANACH des FAMILLES
ct le .CALENDRIER de In PUISSANCE,
Augsi les, REVELATIONS du crime ou
CAMBRAY ‘et SES COMPLICES.

POBR 50 CEXIS
L'«Almanach Agricale, Commercial’’, I'#Al.
manach des Familles et le “Calendrier de In
Puissance *. Aussi ‘A Travers | Australie”
par Boussenard,

30 nov, *8$,

 

 

Drs Frestier & Globonsky
CHIRURGIENS-DENTISTES,

fr. 1592, NUL H0ME-0AMR
Pres du Palais de Justice,—MONTREAL.

 

L'extraction des dents se fait sous l'influ-
ence de V'éther, du chlorofurme, du gaz hila-
vinnt, lu gaz végétal, où sans agents, nu
choix de ln pratique,
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DR. C. LAFONTAINE,
BERTHIERVILEE, P.Q-
 

E DR. C. LAFONTAINE ayant transporté sa Pharmacie et son Magasin
de Liqueurs A sa nouvelle résidence privée, saisit l’occasion d'informer

ses amis et le public en général, qu’il a augmenté considérablement son:com-
merce, ayant toujeurs en mains—

1. Drogues, Médecines et Produits Chimiques.
. Objets de Fantaisie, et articles de Toilette.
. Remédes patentés de toutes sortes.
Instruments de Chirurgie, Bandages, Catethers, &e.

. Nins Purs ct Liqueurs pour malades. : :

. Eau Gazeuse, Rafraichissante, Glacée, * Soda Water.”
7. Vert de Paris des meilleures maisons apothicaires de Montréal.

tion & la fulsification.
_ 8. Teintures “ Dyamond Dyes ” pour usnge domestique, tel que

Soie et Luinage.
Messieurs les médecins sont spécinlemer t iavités, et toutes les prescrip-

tions seront soigneusement préparées, et les commandes remplies avec Soin
et promptitude.

E
E

Atten-

Coton  Les personnes qui arrivent lematin par va-
peur ou par chemin de fer pourrout retour
ner le soir du même jour avec leur dentier,
si elles font leurs conunandes immédiatement
après leur arrivée le usatin.

C. F. F. TRESTLER, L. € D.

STEPHEN GLOBENXSKY, L. C, D.
30 nov. ‘88.

 

ASSUBANCE contre le FEU

PHŒNIX
DE LONU_RES

‘ ANGLETERRE,

ETABLIE EN 1792.

Succursale Canadicane Etablie en 1804.
son

Emet des polices en français ; la première
Cie d'Assurance angluise qui a établi
ung succursale un Canada, crémerie, mais il lui reste encore un !

grand champ d'opérations : l'on y |5 ; pe ; = Ie EYEE .pratique des expériences utiles, et|  N-B—Onpeut s'assurer du mon
lon s'applique encore plus à faire des ; tant réclamé enfaisant application au

“doit être fait durant les heures decercles agricoles. Je chef dn dépar-
banques.tement de la Initerieg—un homme |

conférences d'enscignement dans les | bureau du colleeteur, et le paiement

| Le montant des portes, payé

Responsabilité des Actionnaires ILLIMITÉE. des mieux doués,—possède toutes les
qualités pour faire un grand bien à
notre industrie Iaitidre canadienne.
La Ferme Expérimentale d'Ottawa,
qu’on est à installer, peut devenir un
facteur important et rendre des ser-
vices considérables en matière d’ex-
périences et d'instruction. Notre
excellente presse agricole a accom
pli et accomplit encore su large part
d’enseignenient dans le public, Nos
journaux ordinaires même savent ce
qu’ils peuvent faire dans la matière,
auprès de leurs nombreux lecteurs et
ne manquent pas une occasion de
leur précher le progrès. Le gouver-
nement fédéral et quelques-uns de nos
gouvernements provinciaux ont mis
le pied à l’étrier en répandant dans
lo puys des ouvrages spéciaux de lni-
terie. Comme auteur de quelques-unes
des brochures répandues, je suis heu-
reux d'avoir en mains des démonstra-
tions solides du bien opéré par ces

Montréal, 10 Sept. 183F,

‘Grande Chance.
La magnifique ferme ci-devant appartenant

à M.Ncott. située à GO arpents de l'Eglise de
Ste, Perpétue, comté de Nicolet, contenant
10 terres de 60 arpents chacune, formant six
ceuts arpents de terre en superficie, dont

environ 200 arpents en
i culture, et le reste très

bien boisée en êra bles,
épinett-s, pin, frêne, &c,
&ec., avec deux bennes

Fn muisons cn Lois et dé-

CN
. magerie établie au vil-

traités. laze.

moitié de su valeur et doit étic vendu sous
trois mois.

pendances, pour fermiers

Avee les avantages naturels que are Le tout neuf et en par-

Grand avantage pourcelui qui a des cufants

et une nagnifique 1ési-

nous  possélons, avec l'esprit do | fait ordre, qui a coûté à son expropriétalre

à élablir.

 

 

 
dence en pierre, finie
avec Craud luxe et tou-
tes les commodités.

Grange modèle de 135
pieds de longueur par 40
de largeur et 13 pieds du
carré,

notro population, en fice du travail . plus de $25,000, et qui a été établie daus le
accompli et d'une disposition géné- | but Len faire une ferme modèle,sauségards

ale 3 ssuivr can rire. SUX dépenses. Le terrain es sidéré de
rale à pourstix re de now eaux pro- première qualité, le chemin de fr du comté
grès,—il y n donc tout lieu d'espérer ge Drummond passe À deux milles de ln fer-
pour l’industrie laitière canndienne— jme. Conditions des plus libérales, peu de

AVENIR BRILLANT comptant. Intérôt à 6 par cent.

W. 1. Lysen.
UN

Hous pacages et fro—

Le tout est offert en vente À moins de la

  

DÉCÈS.
En cotte, ville, le 12 du courant,

Marie Dina Courchéne, épouse de
Octave Dandonneau à l'âge de 22
ans.

Garçon DEMANDE.

Comme le tout se tient et doit tre vendu,
on divisera In ferme an got des acquéreurs.

Si le chemin deu fer du comté de Drummimoud
passe sur ces terres, tel que projeté, il y a
assez de bois rur les dites propriétés pour en
doubler In valeur.

Pour ylus amples informations, s'adresser
au gérant de

 

Unjeune homme intoiligont, con-
naissant bien les deux langues, trou-
vera une bonne pince dans un bureau
d'affaires.

S'adressor par lettre, À
GC. W. PHILLIPS & CO,

Borthier, 30 Nov. 1888.

La Banque Ville-Marie, à Nicolet-

Ou à M. J. B. Scott, Nicolet.

Ou à Luc Girard, maire de Ste.
Peryêtue, 1. Q. 
 

L'IMPERIAL DE LONDRES,
CIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU.

Montant total on caisse $7,125,000, clépôt au gouvernement fédéral pour la
garantie de sos assurés canadions, 5129.700.

La GLASGOW & LONDON Cie d'Assurance contre le Feu, n déposé au
gouvernement fédéral $180,000 pour lu garantie de ses assurés canadiens.

—_—)0 —

La NEW-YORK Cie d'assurance sur la Vie.

 

 

Te -planterni à tontos los personnes qui m'en foront ‘la
la'démando 3 vignes raisin vort, 2 do raisin rongo et 3
doraisin bleu, pour 83.00 ou 15. pour 80.00, pour un
nombro moindro 50 conts chaque piod. Co raisin est ox
cellont pourfairo du vin blanc ot rougo tol que: les vins:
français. .
MM. Antoine Trompe, Grande Côte, ot Augusto Guil-

bault, de Ste Klizaboth, ont, récolté du raisin sur dos
vignes plantées au mois do mai-doinier, lor puis à l’ex-

position, ot los félicitations dos jugos, sur la bonne quah-
"16.do mies raisins l'rançais.

BE GOUDRO:N,
chanddo Vignes,

nuit, Cea Sats -

 

    

 

    
Dépôt au Gouvernement fédé: al,

! Pour Ia garantie des assurés
| Canndiens ............. $187,643.00

Réclamations payérs avec In plus grande
ponctunlité,

AGENT A BERTUIER,

P. TELLIERP. TELLIER,
NOTAIRE.

— AGENT GENLRAL D'ASSTRANCE, —

Feu-Vie
ACCIDENTS ET MARINE,

RUE EDOUARD, — BERTHIER,

30 nov, ‘8S.
 

  
PROVINCE DE QUEBEC.

 

Canada,

QUEBEC, MERCREDI, 17 OcToBRrE 1SSS,

Province de
Quêbec.

1.8)
VICTORIA, par la Grâce de Dien,

Reitie du Royaume-Uni do-la Gran-
de-Brotagne et d Irlande, Défonseur
de la Foi, ete., ete, ote.

À tous ceux à qui les présentes par-
viéridront où qu'ice:les pourront
concorner.—SALUT :

PROCLAMATION.

A. R. ANGERS.

Artur Turcotte, TTEN-
Proc.-Génerul. DU que

juin dernior, un nommé Donald Mor
risson, de Marsden, dans Notre Pro.
vince do Québee, a félonicusoment
tué ayeoune urmo a fen, un nommé
“Lueius F. Warron, du lnc Mégantie,
dans le comté de Compton,
ET ATTENDU que lo dit Donald Mor-

risson:a échappé aux mains de la Jus-
tice, ot n'a pas encore été arrêté;
. A CES CAUSES, uno_ récompense
de DOUZIS CENTS PIASTRES est
offerto.ot sera payée à quiconque a
rêtora ou forn arrêter le dit Donaid
Morrisson, ou donnern tout renseigne
ment do nature À faire découvrir et
arrôter. le dit Donald Morrisson.
Ex For ve Quoi, Nous avons fait

rendre nos présentes Lettros-Pa-
tontes, ob à icolles fait npposer
lo” grand Secau de Notre dite
Province de Québec: Témoin,
Notre Fiddle et Bien-Aimé l'Ho-
norable AUGUSTE REAL AN-
tHSRS, Lioutonant-Gouvernour

. de la Province de Québec.
ÆNotro ILôtel du Gouvernement,

én:Notre cité de Québee, dans
“notte dite Province de Québec,
co-DIX-SEPTIEMIS jour d'’OC-
“TOBRRE, dans l'année de Notre-
-Soignour, mil. huit cont.quatre-

£inguanto-louxièmo.

   Betlhiëransdécariégdr °
“

 

i depuis la fondation de la
{ Compagnie ............ § 75,000,600 ;
Surplus an fond de réserve.. 3,000,000

le vingt-deuxième jour du mois do:

vingt-huit, et do Notre:Rigne Ia.

Messieurs les Fermiers, Médecins et Vétérinaires de la campagne, trou-
; veront notre fonds de médecines an complet, garant, et de meilleure qualité,
I

;  GRAÎINES-—SPECIALITE,
| Le commerce des Graines étant du ressort de lu Pharmacie, on y trou-
vera toujours un assortiment complet des plusen renom, dans cette branche,
tel que graines de semences, graines de jardin, graines pourles oiseaux ot
fleurs Jes plus variées. Les graînes d’oignon auront toujours une attention
particulière, attendu que la vente en est très considérable. ;

4@7" Un soin tout particulier sera donné à cette lignechaque année.”

LIQUEURS.
i Lo soussigné ayant compris par l'expérience qu'il serait utile au publie
i d'ajouter à eu Pharmacie, comme la chose se pratique aux Etats-Unis, un
débit de Liqueurs Alcooliques, s’est procuré des autorités un permis ou li-
cence marchande pour la vente de toutes sortes de boissons, toujours
sur les lieux, de premier choix et au plus bps prix possible. Les malades
trouveront la les BONS VINS dont ils anront besoin, sans falsification.

Conditions: argent comptant, comme aans toutes les Pharmacies.

AVIS SPECIAL,
Le soussigné profite aussi de l'occasion pour annoncer au publié qu'il

s’est assuré le coucours du DR. W. 11ENAULIT, gradué de l’Université La-
val, et établi à Berthier depuis plusieurs annéus, coin de la rue de l'Eglise, do
sorte qu'un médeccin sera toujours présent à la Phazmacie, prêt à répondre
aux clients. : ’

== Une visite est respectuousement sollicitée,

DR. C. LAFONTAINE.
Berrmenrvinug, 10 août 1888.
 

Président : F. O. Lanancue.

 

Ome— Gérant : P. Goubrox.

CompagnieIndustrielle
DE BERTHIER (LinITÉE.)

Incorporée 1S87. Cnpital Autorisé, £30,000,
——0=-——

FONDERIE DF

Pieces pour Machines et d'Articles de Menage, notamment
du celebre Poele * CANADA," Poele FAME,” a Bois

et a Charbon,

 
Chaudrons,
Canards, l'uëlons,
Sinks, Auges,

; Vors à Repasser,
: Ronds de Tuyaux,
; Portes de«Fours,
| Portes -d8’ Chemi-

|

||

   

  

     

  

      

  

nées,
i Porte-Allumettes,
Couteaux à Tabac,
Boîtes de Roues,
Serrejoints, Gou-

dron, patentés,
Presses copie-let-

tres

Refoulenses de
Bandages,

Plieuses de Ditto
Machines à filleter,
Poids pour Che-

vaux, cte., etc.
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Boulons “Chovilles” pour Voitures, Roucs, l’utius, l’oëles, Charrues,
Ponts, etc. Pentures pour Granges ot Écuries,. Targettes dg Clusais,
Verroux, Ecrous, Bondelles, Rivets, Serre-Joiiits, Tire-Fonds, Podlonsde
Clôtures, etc, etc.

Réparations de toutes espèces de Machines, à trèsbns prix.
Lesvisiteurs seront toujours bien r2çus À la mannfieture.
Avec notre devise de “ Bzauconp-deventes avecjietits profits,” «ous

we

défions toute compétition. Achat de vicilles fontes et vieux fer au
haut;prix du: marché.

Manwfacture. d“Berthiarville, &-cûlé-dé "Le ré lance:déMoniin DR
Énisor ve, . . sou”

“OMS.A.-RRN. GAGNON,
ASS ‘Secrétitire.
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Tres Important! !
Cette année nous avons un STOCK de

MARCHANDISES SECHES plus considé-
rable que par le passé.

 

——

Ne manquez pas de venir acheter ici ; vous
sauverez 25 par cent—lo parce que nous
fmportons directement une partie de nos
marchandiacs—20 parce que nous achetons
en très grande quantité.

Étofles splendides pour manteaux, Sealet.
tes superbes pour manteaux, Etoffes à robes
très nouvelles, Soies et Satins, Peluches et
Velveteens, Beaux beavers, Tweeds de tous
genres, Garnitures robes, Beaux Casques
en Pelleterie,

Manchons en Pelleterie, Corps ¢t Calegons,
Lainages en quantités.

—Nous avons les meilleurs tailleurs.—

EN FACE DU MARCHE,

SOREL,

À l'Enseigne des Gros Ciseaux,

C. 0. PARADIS.

00,000
A PRETER.

 

$160,000 à prêter sur hypothèque
dans Montréal et à la campagne,prin-
cipalement sur fermes, aux munici-
palités et fabriques, à long terme,
aux taux les plus bas du marché.
"Je me chargerai de la vente des

propriétés de campagne dans l’est, au
nord et ailleurs. Pas de vente, pas
de commission. Envoyez vos appli-
cations et demandez des renseigne-
ments.
Les canadiens des Etats-Unis au-

ront tontes les informations pour
avoir des établissements convonables.
Tout sera fuit avec diligence.

TOUSSAINT LEFEBVRE,

AGENT D'IMMETHLES,

No 38. Place Jacques Cartier.
Bons de Municipalités et Hypothèques achetés
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HOTEL RIENDEAU
6-4 RUE Sr, GABRIEL, MONTREAL,

Système Américain & Européen

Chambres 50c. & 81 par jour, table
exquise, Vins de premier choix.
Luneh du midi, le meilleur à-Mon-

tréal,

550,000
APRETER

A 52 à 6 par cent sur Propriétés
de ville et campagne, Marchandises,
et sur Polices d'Assurances sur la Vie.
Aussi, toutes espèces de Propriétés et
Fermes, vendues et achetées.

Burçau ; No. 25 Rue St. Gabriel, Montreal.

JOHN LEVEILLE & Cie.
Agent et Comptable.
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€ZF Si vous voulez avoir un bon

portrait à Lon marché, allez chez

P. A. PORTELANCE
PHOTOGRAPHE - ARTISTE,

RUE DU MARCHE, BERTHIER

 

A vendre par le méme une voiture de

Photographe. Conditions faciles.

banque Ville-Marie
BUREAU HRINCIPAL, - - MONTREAL.

 

Suceursale, À BERTHIER (En haut),
Continue comme por le passé à escompter

tout ce qui est du ressort des Banques. Achète

et vend lettres de change et traftes sur toutes

les parties de l’Europe et des Etats Unis,

Occasion favorable pour les cultivateurs de
faire des dépôts avec profit .

Pour dépôts fixes, 4 pour cent d'intérêt.

Pour autres informations, s'adresser au gé-

sent,

A, GARIEPY,

RUE FDOUARD, DERTHIER,

ARTHUR AMIOT,

Marchand de Chaussures,
Informe le public que la maison qu'il re.

présente est décidée de fondre son stock d'ici
à deux où trois mois, ct qu’il vendra à sacri-
fice le magnifique assortiment de Chaussures
qu'il a en main. Il défie qui que ce soit de
vendre à meilleur marché que lui, et les gens

 

:æn seront convaireus lorsqu'ils seront allés

visites son magasin qu’il tient maintenant en
jace de la maison Dixon,

Rue Edouard, Berthier,

 

 

 

PROVINCE DE QUEBEC

TEMPS DEPROHIBITION

CHASSE

(47 Victoria, ch. 25). {50 Victoria, ch. 13].
1 Caribou et chevrenil, du ler janvier au

ler octobre.
2 L'orignal (miles et femelles) en tous

temps, jusqu’au ler octobre 1890.
1N 1H est défendu de se servir de chiens,

collets, trappes, ete, ponr faire la chasse de
Ucrignal, du caribou et du chevreuil. Per-
soune (blane ou sauvage) n'a le droit, durant
une saison de chasse, de tuer ou de preandred
vivants plus de 3 caribous et 4 chevicuils.
Pour «ù tuer un plus grand nombre, il faut
avoir prealablement obtenu un permis du
Counnissaire des Terres de la Couronne à cet
citet.

Après les dix premiers jours de prohibition
il est défendu aux compaguies de chemins de
fer et de bateaux à vapeur, ainsi qu'aux rou-
liers publics, de transporter tout ou partie [à
l'exception de la peau] de l’origual, du cari-
bou et du chevrenil, sans autorisation du
Commissaire des Terres de la Couronne.
3 Castors, visons, loutres, martes, pékans,

du Jer avril au ler novembre.
+ Lièvres, du 1er février au ler novembre.
5. Rat musqué, (dans les comtés de Maski-

nongé, Yamaska, Richelieu «t Berthier seule-
ment.)

6 Bécasses, becassines, perdrix d'aucune
espèce.

7 Macreuses, sarcelles, canards sauvages,
d'aucune espèce, du 15 avril au ler septembre
(excepté narles (bec scies], huards, goclands.)

N. B.—Néanmoins dans cette partie de In
Province à Pestet au nord des comtés de
Bellechasse et de Montmoreney. les habitants
peuvent, en aucun temps de l'année, mais
pour lenr nourriture seulement, tuer aucun
des oiseaux mentionnés dans le numéro 7.

S. Les oiseaux percheurs,tels que les hiron-
delles, fe tritri, les fauvettes, les monche-
roles, les pics, les cngoulevents, les pinsons,
(rossignol, oiseau rouge, oiseau bleu, etc.) les
mésanges, les chardonn-rets, les grives, [mer-
les, flutes des bois, ete ), les roitelets, le goglu,
les maiuates. lez gros-bees, l’oiscau-mouche,
les coucous, les hiboux,ete, excepté les aigles,
les fancons, les éperviers et autres oiseaux de
la famille des falconides, le pigeon-voyageur
[tourte], le mai tin-pècheur, le corbeau, la cor-
neille, les jaseurs (récollets], les pies-grèches,
les geais, la pie. le moineay, les étourneaux.

ÿ D'enlever les œufs ou nids d'oiseaux
sauvages, en tout temps de l'année,
N.B —Amendes variant de 82 à 5100 pour

chaque infraction, ou l'emprisonnewent à dé-
faut de paiement.

Toute personne n'ayant pas son domicile
dans la province de Québec ou dans celle
d'Ontario. ne peut, ca aucun temps, faire la
chasse en cette province, sans y ètre autorisée
pRr Un permis du Commissatre des Terres du
in Courunne. Ce permis n'est pas transferable.

LA PECHE
1 Saumon [A Ia ligne}, du ler septembre

au ler mai.
Saumon [à la ligne dans la rivière Risti-

gouche] du 15 aout au ler mai.
2 Truite tachctée (de ruisseau, do rivière,

etc.) du ler octobre au ler janvier.
3 Grosse truite grise, lunge et winnoniche,

du 15 octobre au ler décembre.
4 Doré, du 1£ avril au 15 mai.
5 Achigan et Maskinongé, du 15 avril au

15 juin.
6 Poisson blanc, nu 10 novembre au ler

décembre.
Amendes variant de $5 a $20 pour claque

infraction ou l’emprisonnement à defaut de
paiement.

N. B.—La pêche à la ligne (canne et ligne)
SEULE est autorisée daus les eaux des lacs
et rivières sous le controle du gouvernement
de in provisce de Québec.
Aucune personue qui n'est pas domiciliée

dans la province de Québec ne peut pêcher
en aucun temps dans les eaux des lacs et
rivières de cette province qui ne sont pas
uctuellement sous bail, suns avoir préalable.
meat obtenu ug permis a cet effet du Com-
missaire des Terres de In Couronne,

Tel permis est bon pour une saison seule-
ment et n'est pas transférable.

Département des Terres de la Couronne,

Québec, 29 mni i338.

E. E. TACHÉ,
Assistant. Commissaire des
‘Terres de là Couront

FONDERIE deBERTHIER
Par LEON ROBILLARD.

 

A cette Fonderie on[se charge de l'exécu-
tion de toutes espèces

D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES

A BOIS ET A CHARBON “ VICTORIA,"

CHARRUES, &c., &c.

Fonderie et Atelier: RUE DU MARCHE,

BERTHIER.

D. ROBERGE
MARCHAND-GENERAL,

ST. CUTHBERT.
—

 

Les gens qui voudront acheter une mar-
chandise de premier choix et de goût et de
première qualité sont priés d’aller au maga-
sin de M. D. ROBERGE,à St. Cuthhert,

M. Roberge tient un magasin qui peut ri-
valiser avec les meilleurs snagasins des gran-
des villes.

Il-tient un assortiment générai de marchan-

dises qui peuvent contenter même les plus

difficiles, et cela à des prix très-réduits. Chacun s’en convainera p
»on magasin.

une visite à

   

 

.
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ADRESSES.

A. DEMERS,

AVOCAT,

Rue Evouarp, BERTIER,

 

 

P1ICHE & CHENEVERT,

 

AVOCATS.

Bureau ve La Gazette de Berthier,

BERTAIER, Q.

A. GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL,P. Q.
 

G. E. MauraULT,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SORET,P. Q.

 

DE. W. A. HENAULT,

Coln de la rue de l’Eglise,

BERTHIERVILLE.

Consultations: 9 à 11 a.m.; 1A3et 6àS
pm. Entre :es heures susdites à la Pharmacie.

 

NICOLAS LENOIR,

BOULANGER,

COIN DES RUES HENRY ET WILLIAM,

BERTHIERVILLE,
 

ARTHUR GERVAIS,

TAILLEUR.

Coupe garantie. Prix modérés.
Ouvrage fait avec célerité et soin.

Unevisite est soliicitée.
Une attention spéciale sera donnée aux

commandes de la campagne.

RUE EDOUARD, BERTHIERVILLE,
 

OSCAR PAQUET,

BARBIERCOIFFEUR,

RUE HENRI, = = - BERTHIER,

En face du Marché.

Service à domicile sur demande.

 

F, 0. LAMARCILE,
RuE Epouarn, BERTHIER,

Négociant en gros eten détail de Grain,
Foin, Charbon, etc.

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

ARCHAND PICIER,MG ES
RUE DU MARCHE, BERTHIER.

Vous trouverez toujours chez M-
Masse toutes sortes de Fruits, Léau-
mes, Confisories, Bombons, Soda Wa-
ter, Ginger Ale, ete.
M. Masse apporte deux fois par se-

maine tout ce qu’il y a de plus nou-
veau sur le marché de Montréal en ce
genre.

 

FERDINAND PLANTE,

CHARRETIER,
RUE HENRI, BERTHIERVILLE.

 

@ Mr, Plante aura toujours à la disposition
des gens les meilleurs chevaux et voitures de
louage, tant voitures légères que voitures de
charge. =

CHAUSSURES ! !

M.J.CANE & CIE
Ont l'honneur d'informer le public qu’ils

tiennent cons‘amment à leur magasin un
assortiment considérable de CHAUSSURES
de toutes sortes et dans les derniers goûts, et
que leurs prix défient toute compétion.

Comme toujours, ils s’efforeeront de don-
ner entière satisfaction a tous ceux qui vou-
dront bien Jes favoriser d’une part de leur
patronage.

 

Unevisite est sollicitée au mogasin de

M. J. CANE & CIE.
Aucienne maison J. C. Dixon,

Près du Marché, - BERTIER.

 

CEsr LE BoN TEMes!
—"g;——

PENDANT LES MOIS DE

Août et Septembre
Nous faisons nne réduction de 25 pour cent
sur toutes nos marchandises. Nous avons
nne foule de COUPONS à vendre À moitié
prix Nos marchandises de goût sont aussi
entièrement à bon marché: Une visite con-
vaincra tous ceux rue nous invitons à venir à
notre magasin, en face du marché,

BERTHIERVILLE,

 

 I, Die GRANDPRE,

 

 

 {M  ERS,
 à DIJOUTIER

VIS-A-VIS LE MARCHE,
BERTHIER, [

À l'honneur d'annoncer au public qu’il
vient d’ouvrir un mag
de la confection de

asin, où il se chargera

BIJOUTERIES,JONCS,&c.
Et de la réparation de MoxTrEs, HORLOGES,
&c., &c.

ll aura aussi toujours en main un assorti-
ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, &c., qu’il vendra à des
prix défiant toute compétition.

Onvrage garanti pour un an.
Unevisite est sollicitée.

F. J. A. DEMERS.
 

HOTEL GUILMETTE
Tenu dans l’ancienne résidence de monsieur
Louis Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadère de la Compagnie du Richelieu et
de la gare du Pacifigne.

pis Cet hotel refait à neuf offre tout le
comfort désirable aux

TOURISTES ET

VOYAGEURS DE COMMERCE,

La table ne laisse rien à desirer.

Les Vins
choix.

Une visite

et Cigares sont de premier

est sollicitée.

H. GuirmurrrEe & Cre.

PROPRILTAIRES.

 

L W. PHILLIPS & GIE
MANUFACTURIERS DE

Chaussures de Gout,
BERTHIER-
 :10—0: 

Natre nouvelle manufacture étant maintenant ouverte, et ayant adopté le système le plus
nouveau en fait de machineries, nous sommes en état de pouvoir manufacturer toutes les
sortes de chauzsures qui se vendent sur le marché, et à des prix très bas,

 

Tout ordre envoyé directement à la maison
yRe prompte et soigneuse attention.

ou donné À notre commis voyageur, recevra

 

W. G. McCONNEL,
RUE EDOUARD, - - BERTHIERVILLE,

Négociant en gros et en détail de

Fleur, Grain, Moulee, Lard, Saindoux,Sel, Platre, Ge,
M. McCONNEL tient maintenant son magasin à côté de sa maison

privée (ancien magasin de M. Derouin).

&&Agent pour les Compagnies d’Assurances suivantes :

Northern Fire Assurance Company,
City of London Insurance Co. (Limited).
Queen Insurance Company,

Western Ass. Co. of Canada, (Feu et Marine)
La Citoyenne, Feu, Vic et Accidents,

Canada Life.
&Risques placés au plus bas taux possible.

BUREAU A MONTREAL :

W.F. JOHNSTON,AGENT,

10 12 & 14 RUE DU PORT.
—o Bureau Central-de la Compagnie du Téléphone Bell 0:—

 

EUGENE FARLY,
Ferblantier, Plombier,

ET COUVREUR,
RUE DU MARCHE, BERTHIER.

Près la Fonderic de Berthier,

| Se chargera de tous ouvrages en Ferblanc,
‘TôleGalvanisée, etc.

Toujours en stock toutes espèces d’ouvra

HILAIRE GENDRON,

HUISSIER,

ST-MICHEL DES SAINTS,
M.;Gendron so chargora de touteslos

colloctions qu’on voudra bien lui
confier,

16 nov. 1888,
eeeÀ, + PIFFTR,

HORLOGER-BIJOUTIER,
bLocThEMPE, ges de Férblanteric en usage pour les familles, Rue pu Rot, - - - . . Song, 

COMMERCE.

MARCITÉ DE BERTHIER

Benrirer, ler Déc. 1888,

 

LEGUMES
Patntes, le minot......... 80 264 3
Qignons, lo Minot. ...... .…….. dose
Févesy, Ic minot.......... vou0ue À vucmse
Oignons, In tresse....... 0 8a 10
Choux des Etats-Unis.. 0 54 06
Fovey, lu terrinée........ 0 44 005

GRAINS
Bl¢, le minot............. 8...... A .....e
Pois, le minot............. 08040 90
Blé ’Inde, le minot..... 0 60a %50
Avoine, le minot......... 0 4510 50
Sarazin, le minot......... : 0-G02 0 70
Orge, le minot...…….…... sauces À vo000e
Gaudriole............ creeer serene A... .
Graine de mil. ........... voue À coovc0

VOLAILLES ET GIDIERS
Dindes, lac ouple........ $1 200105
Oies, la couple... .……. À...
Poules, In couple......... 0 2520 30
Pigeon, la couplo........ 0-1540 20

VIANDES
Beeuf, In Ih................ 0a 8
Bœut, 100 bb.............. 6 V02 7 00
Pore frais, la livre....... Ma 12
Lard salé................... 103 12
Porc frais, 100 lbs... 6 00 à 7 00
Mouton, jeune quartior.
Veau, jeune quartier... «vi 50

FARINE
Farine en quart.......... 4 7035 %0
Farine en poche, IV0 Ib 2 20 à 2 50
Farine de blé d'Inde... 175a1 90
Farine de gruan.......... 3 2543 50
Sarasin ...oeeneaen.... « secvve À 200000

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, In ib. ...... Isa 20
Bewrre salé................ 1S4 20
Œutu frais, la douznine, 12a 16
Laine, la lb... 300 35
Laine filée, la lb......... . 60a 75
SAVON Le sec casses so se 000 . Gel 08

DIVERS
Miel coulé, la Ib... $ 12a...
Miel en gfiteaux, la 1b.. 123 16
Suere d'érable, Inib..….. 07a 8
Graisse, ln tb............. 1220 15
Tabac enfeuille, Ia Ib. 08 a 0 15
Paille, le 100 bottes... 5 00 a 5 50
Foin, le 100 bottes....... 5 50n 6 50
Peau de bœuf, la Ib... 4a 4
Peau de venu............ Sa0 10
Sirop d'érable, le gallon 90a 1 00
Pean de mouton, jeune. GOn 0 75
Cochon vivant, jeune... 3 00 n 4 00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-

CHANDS DE BERTHIER,

Avoine.......par 36 Ibs. 80 460 50
Surasin.......par 50 lbs. 60a "0
Orge.......... par 50 lbs. ..... a...
Pois........... pr 66 lbs. 85a 90
Grainede lin par 60 Ibs. ...... M cnrs
Féves.........par 60 Ibs, ...... A .eenen
Bi¢ de semence. ......... 150a1 60

-e

 

MARCHE DE SOREL.

SoREL, ler Déc. 1888.

LÉGUMES

Patates, le minot...... $ 30@ 40
Oignons, le minot.:... ...... @ .…….
Fèves, le minot......... ...... @G ......
Oignons,Ia tresse..... 10 @ 20
Choux des Etats-Unis 05 @ 08
Fèves, ln terrinée.……… ...... @ ..... .

GRAINS
Bi¢, le minot........... S$... @ on
Pois, le minot. ......... 100 @ 1 20
Blé d'Inde, le minot…

|

9% @ 1 00
Avoine, le minot....... 45 @ 0 50
Sarazin, le minot....... 10 @075
Orge, le minot.......... …… @ ......
Gaudriole ............... ...... @
Grainede mil. ......... ...... @ .

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, la couple...... $120 @ 1 50
Oies, ln couple......... ..... @ .....
Poules, Ia couple....... 60 @ 0 70
Pigeon, Ia couple...... 25 @ 0 30

VIANDES
Beeuf, In lb............... 8@ 12
Bœuf, 100 Wb............ 800 @ 9 00
Pore frais, Ia Mbs....... 1@ 12
Lard sal6......c.ooveeee lL @ 12
Pore frais, 100 Ib... 800 @ 9 00
Mouton,jeune quart... 35 @ 0 55
Veau, jeune quartier. 40 @ @ 50

FARINE
Farine en quart... 84 70

@

5 =
Farine (poche) 100 1b 2 20 = 2 a
Furine de blé d’Inde.. 1 99 @ 200
Farine de gruau. ...... 325 @ 3 00
Sarrazin.................. eee @ .....

PRODUITS DR'LA FERME,
Beurre frais, ln Ib... 80 15 @ 0 20
Beurre salé............. 17@ 0%
Œunfs frais, In douz.…. 16 G 0 18
laine, In bu. - 30 @ 0 35
Laine filée, la Ib... 75 @ 0 80
SAVON Lecce ne sosccs00004 0 @ 0 08

DIVERS
Miel coulé, la 1h... $0 12 @ ......
Miel où gâteaux, lu Ib 0 12 @ 0 15
Sucre d’érable, In Ib... 0 07 @ 0 08
Graisse, ln Ib......... ww 012 @ 015
Tabac en fouille, ln.1h 0 10 @ 012
Paille, ie 100 bottes... 5 00 @ 5 50
Foin, lo 100 bottes.... % 50 @ 8 ho
Peau de bœuf, la Ib... 0 06 @ 0 07
Peau do veau... 008 @ 0 10Sirop d'érable, le gal! 0 90 @ 1 0
Peau do mouton,joune ...... evnCochon vivant, joune, ...... S Sec

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-
OUANDS DE SORE],

Avoine.... par 86 Ibs, $0 50 @ 0 55Sareazin... par 50 lbs, 0 80 @ 0 9%Orge. ...... par 60 lbs. ...
Pois........ par:66 lbs. 0 90 @ 1.00Grainede Lin, 60:lbs, ...... 8 2Fèves.…....…...…. 60 hu... @ rireBie de romonée...….. 150 @ 17°60


